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DE L'ARGENT ET DU SAVOIR-FAIRE
Sauvegarder la Grande Cariçaie, l'une des
dernières vastes zones marécageuses de
Suisse, telle est la tâche essentielle
que se sont assignées les associations
pour la protection de la nature. Grâce
aux fonds récoltés par Pro Natura Helve-
tica, elles ont pu, depuis maintenant
cinq ans, réaliser un programme d'entre-
tien et de conservation efficace des ma-
rais. Que tous ceux qui ont contribué par
leurs dons à la réalisation de ce pro-
gramme sachent que l'argent ainsi récolté
à pleinement servi son but.

Pour assurer une conservation durable
de la Grande Cariçaie, il s'agissait ce-
pendant de trouver une solution financiè-
re à plus long terme avec la collabora-
tion des cantons et de la Confédération,
ce que justifiait l'importance nationale
de ce biotope. Une nouvelle Convention a
maintenant été signée en ce sens et c'est
l'occasion de remercier ici les pouvoirs
publics pour leur engagement accru en fa-
veur de la conservation de la rive sud du
Lac de Neuchâtel.

Les cantons de Fribourg et de Vaud ont
d'ailleurs d'emblée joué un rôle impor-
tant en adoptant un plan directeur inter-
cantonal en 1982, cadre légal dans lequel

s'inscrivent la sauvegarde et la conser-
vation de la Grande Cariçaie. Les cantons
doivent encore assurer la protection lé-
gale définitive de la rive et la surveil-
lance sur le terrain des mesures d'appli-
cation que comporte cette protection lé-
gale.

La nouvelle convention, entrée en vi-
gueur en juin 1987, confirme une collabo-
ration, actuellement unique et exemplai-
re, entre pouvoirs publics et associa-
tions privées en vue d'assurer la gestion
et la conservation d'un milieu naturel de
grande dimension. L'effort ainsi consenti
par chaque partie est indispensable. Il
n'a rien d'excessif en comparaison des
moyens engagés en faveur de la Vallée de
la Reuss, par exemple, des Bolle di Maga-
dino ou, plus proche de nous, de la Ré-
serve du Fanel, sur la partie bernoise de
la rive sud du Lac de Neuchâtel. La pour-
suite de l'oeuvre entreprise il y a cinq
ans est ainsi assurée et nous ne doutons
pas que tous ceux qui se soucient de la
sauvegarde de ce site exceptionnel s'en
réjouiront.

JACQUES MORIER-GENOUD
PRÉSIDENT DE LA CDMMISSION DE GESTION



Continuité et Progrès
Une nouvelle donvention relative à la gestion des zo-
nes naturelles de la rive sud du lac de Neuchâtel est
entrée en vigueur en juin 1987. D'une durée de 5 ans,
tacitement renouvelable, elle permettra de poursuivre
les travaux d'entretien de la Grande-Cariçaie.

Dans son esprit et dans ses buts, cette seconde
convention s'inscrit dans la suite logique du plan di-
recteur des rives adopté par les cantons de Vaud et de
Fribourg en 1982 et de la convention qu'ils ont alors
signée avec la LSPN. Celle-ci s'engageait à mettre en
place, à exécuter e~ à financer elle-même l'entretien
de 550 ha de marais et de 300 ha de forêts que les
cantons, leurs propriétaires, lui confiaient. Et ceci
grâce aux fonds récoltés avec le WWF Suisse (Action
Pro Natura Helvetica 1980).

Depuis lors, PNH a dépensé plus de 3 millions pour
la gestion de la Grande-Cariçaie et a épuisé les fonds
récoltés dans ce but. Avec raison, puisqu'on est par-
venu à un entretien efficace, à la satisfaction des
parties engagées.

Dans la nouvelle convention, il s'agissait surtout
d'introduire un financement durable de la gestion par
la participation financière des deux cantons et de la
Confédération. Et de préciser le rôle et les compéten-
ces de chacun au vu de cette nouvelle répartition.

Financement et Organisation
Aux termes de l'article 6 de la convention et sous ré-
serve de l'octroi de ces crédits par leurs autorités
compétentes, le canton de Vaud contribuera annuelle-
ment pour Fr.150'000.- et le canton de Fribourg pour
Fr.100'000.- aux frais de gestion, dont chacun 1/3
sous forme de prestations en nature; la LSPN versera
chaque an Fr.100'000.- et le WWF Fr.50'000.-. La Con-
fédération apportera le soutien des subventions décou-
lant de la loi fédérale sur la protection de la nature
et du paysage.

Pour 1988, le budget de gestion s'élève à 700'000.-
francs. Il devra nécessairement être progressivement
renforcé pour permettre, en plus de l'entretien dura-
ble des marais, la protection des roselières ou une
lutte efficace contre l'érosion.

Selon l'article 8 de la convention, une commission
de gestion de 12 membres est chargée d'approuver les
plans d'entretien, le budget et le programme annuel de
gestion. Elle comprend 3 représentants de chaque can-
ton, 3 de la Confédération et 3 des associations de
protection de la nature.

On attend de la commission de gestion qu'elle joue
un rôle actif pour promouvoir une protection optimale
des rives naturelles du lac de Neuchâtel. Dans ce sens,
elle pourra donner son avis sur tout projet qui aurait
des effets sur les terrains de la convention.
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Le rôle des Cantons
En plus de leur contribution directe à la ges-
tion, sous forme de prestations en nature et
d'entretien des forêts de la convention, les
cantons exerceront leurs compétences découlant
de la législation, notamment en matière d'amé-
nagement du territoire, de gestion de la fau-
ne, de protection de la nature, du paysage et
de l'environnement (Art. 5).

C'est à eux d'abord qu'il incombera de con-
server intact le périmètre des zones naturel-
les défini au plan directeur des rives qu'ils
ont adopté en 1982. A eux également de promou-
voir les mesures prévues dans ce plan en ma-
tière de conservation de l'écosystème lacus-
tre, notamment de protection des eaux ou de
régulation du lac conforme aux exigences des
communautés naturelles riveraines.

Ils devront prévenir enfin une pression
trop forte du tourisme sur les rives les plus
sensibles. Dans ce sens, ils se sont engagés
à promouvoir la protection légale des zones
naturelles et à exercer la surveillance de son
application; dans ce domaine, les cantons peu-
vent confier cette tâche à des tiers qualifiés
et leur délivrera une carte de légitimation.
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Gestion par les Cantons
Selon l'article 6 de la convention, le canton
de Vaud participera chaque an pour Fr.SO'OOO.-
à des travaux en nature, celui de Fribourg
pour Fr. 34'000.-.

Le détail de ces prestations sera défini au
fur et à mesure des besoins, mais sur le prin-
cipe, il est heureux que soit instaurée une
participation directe des Services cantonaux;
il est certain que leurs compétences spécifi-
ques seront utiles, par ex. en matière de lut-
te contre l'érosion ou de gestion des forêts.

Les 300 ha de forêts comprises dans le pé-
rimètre de la convention seront gérées direc-
tement par les Services forestiers cantonaux,
sous le contrôle de la commission de gestion.
Elles devront l'être dans un but prioritaire
de protection de la nature. Depuis 1982, ces
forêts n'ont guère été touchées, l'urgence de
leur entretien étant bien moindre que pour les
marais. La plupart du reste ne devraient subir
qu'un minimum d'interventions.

Les Services cantonaux sont chargés de pré-
parer un plan de gestion de ces forêts confor-
me aux objectifs écologiques qui seront défi-
nis d'entente avec les milieux scientifiques
et le GEG.



DE PASSAGE
8 avril : Un balbuzard se re-
pose, perché dans les arbres
en face de l'observatoire de
Champ-Pittet. Ce petit aigle
piscivore est régulier au
printemps.
8 au 17 avril: Plus rares,
deux grues cendrées séjour-
nent dans les marais, à
l'est du port de Chevroux.

8 au 10 avril : Fortes préci-
pitations par régime atlan-
tique doux. Le niveau du lac
s'élève de 429'42 le 8 à
429'64 le 12. Il demeurera
haut et stable jusqu'à fin
mai. Conditions quasi idéa-
les pour la reproduction des
poissons et des batraciens.
15 avril : Premiers têtards
éclos de grenouille rousse.
27 avril : Pour la première
fois dans la réserve de
Cheyres, observation du tri-
ton lobé : en compagnie du
triton palmé, ils sont dé-
couverts dans les ornières
inondées du chemin d'accès
de la faucheuse au lieu-dit
Moulin de Cheyres.

Dans la cariçaie proche,
présence du lézard vivipare.
Existe-il ailleurs sur les
grèves? La répartition sur
les rives de plusieurs de
ces petits vertébrés est en-
core mal connue.

Crapauds sonneurs et tri-
tons alpestres sont eux nom-
breux dans les gouilles et
les ornières du chemin entre
Cheyres et Font. Bien qu'ar-
tificiels, ces petits bioto-
pes leur sont précieux.

15 avril : 30 bergeronnettes
printanières à l'arrêt sur u-
ne parcelle fauchée à Ostende.
25 avril : Au même endroit,
25 Chevaliers, des Combat-
tants surtout, mais aussi des
Arlequins et des Sylvains.

Les soleils mouillés
De ces ciels brouillés

Le temps clément de fin avril
et un niveau de lac haut et
stable ont permis aux oiseaux
de bien entamer leur nidifi-
cation.

Les résultats de l'Inven-
taire des espèces de la Liste
Rouge, réalisé en collabora-
tion avec la Vogelwarte Sem-
pach et le Bureau Ecoconseil,
mettent en évidence les ef-
fectifs élevés de la rousse-
rolle turdoïd~ (env. 80 chan-
teurs) et de la mésange à
moustaches (70 à 100 couples)

A l'exception des nicheurs
tardifs (blongios, rousserol-
les), beaucoup parvinrent à
élever une première nichée a-
vant début juin.

Pour la seconde fois depuis
la deuxième correction des
eaux du Jura (1970), le lac
dépasse la cote 430m, culmi-
nant le 22 juin à 430,24m.

Marais et forêts riverai-
nes sont inondés, de 10 à
plus de 100cm d'eau submer-
geant les prairies maréca-
geuses et les basses couches
de la végétation.

De telles inondations, il
s'en produisait plus souvent
avant 1970. Et si une partie
de la faune a payé un lourd
tribut à la crue, il est
probable que globalement un
tel phénomène a été plutôt
favorable.

MAI JUIN JUILLET

WATER L'EAU Percée du lac
à travers la ligne de protec-
tion du rivage construite par
l'armée dans la réserve de
Cheyres en octobre 1986 : une
partie des pieux, le bois de
remplissage et la plupart
des boutures de saule ont été
arrachés. Les épis de la Mala-
daire ont mieux résisté.

Contre-offensive et nou-
veaux essais programmés pour
octobre 1987. Mais pour ga-
gner la guerre, il faudra en-
gager un jour des moyens plus
lourds.

Davantage que le niveau at-
teint, c'est la durée de la
crue qui a été le plus pré-
judiciable aux oiseaux. Ce
n'est qu'à mi-juillet que
le lac a retrouvé un niveau
susceptible de permettre la
nidification dans la cari-
çaie. Et il était alors trof
tard, ceux qui étaient res-
tés n'ayant guère mené à
terme des nichées de rempla-
cement.

ILS SONT REVENUS

INSOLITE
Ce loriot mâle venant cher-
cher de quoi nourrir ses jeu-
nes dans la cariçaie inondée.
Deux fois, la proie grande,
sombre et vermiforme qui se
tortillait vivante dans son
bec ne pouvait être qu'une
sangsue médicinale ...
Noté à Gletterens le 2.7.87.

Traces à Chevroux, à Chabrey,
sous Autavaux, les sangliers
sont à nouveau nombreux sur
les grèves. Selon M. Marti,
garde-chasse, 30 à 50 indivi-
dus son~ concentrés dans la
réserve de Cudrefin. La har-
de qui avait migré sur Neu-
châtel début 1986 est reve-
nue. L'utilisation de répul-
sifs a permis de limiter la
l'cassell dans les semis de
maïs. Mais l'automne promet
d'être chaud ...

RÉDACTION M. ANmNIAZZA
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JC.BECK
Dessins
Photo page l

P. Reymond
D. Colomb'

7-8 juillet : De violents o-
rages provoquent la crue des
cours d'eau. Débordement de
la Brinaz à Yverdon; bois et
déchets flottants font par
endroits de gros dégâts'dans
les roselières.
25-26 septembre : En 36 h,
plus de 200 litres d'eau au
m2 sur le Jura. L'Areuse mon-
te de 8m et déborde. A nou-
veau bois et déchets se dé-
versent dans le lac._.

LA RETRAITE DES MOUZETS
Quelques semaines à peine,
c'est ce qu'il aura fallu à
la population mixte de musa-
raignes carrelet et couron-
née (Sorex araneus et S. co-
ronatus) pour réintégrer son
habitat inondé pendant la
crue du lac.

A Châble-Perron, où sont
effectués des relevés de
leurs populations, la montée
des eaux a contraint ces in-
sectivores à s'abriter su'
les points hauts, en retr~
de leurs biotopes habituels
(aulnaie et prairie à maris-
que). Quelques musaraignes
ont été observées isolées
sur des amas de bois émer-
gés, mais la plupart sem-
blent avoir échappé aux
flots grâce à leur mobilité,
se déplaçant par petits
bonds vifs, prenant appui ça
et là sur les herbes et
branchages.

Pendant la décrue, un
premier relevé dans la forêt
encore trempée n'en conte-
nait guère. Deux semaines a-
près, la population attel
gnait 27 ind/ha, une dens~
pour le moins normale.
C. Neet, Inst_Zool. Uni.Laus.

La gestion des zones naturel-
les de la rive sud du lac de
Neuchâtel est une oeuvre com-
mune des cantons de Vaud et
de Fribourg, de la Ligue
Suisse pour la protection de
la nature et du WWF Suisse.
Elle bénéficie du soutien fi-
nancier de la Confédération.

Le journal des grèves est
tiré à 4000 exemplaires et
adressé gratuitement à ses
lecteurs.
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